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ARGUMENTAIRE :  

1- DESCRIPTION DU PROJET ET CONTEXTE 

 
En 1948, Charles-André Julien fit paraître un ouvrage, Les voyages de 

découvertes et les premiers établissements (XVè-XVIè siècles), davantage connu de la 
plupart des auteurs anglophones intéressés par la Guyane ou le Brésil. À la suite de 
cette publication, l’historien poursuivit ses investigations sur le sujet. Devenu 
professeur d’histoire de la Colonisation à la Sorbonne, il consacra son enseignement 
de 1957 aux « Français en Amérique du XVIIe siècle à 1784 » (1976). Parmi ses 
étudiants, Michel Devèze s’en est largement inspiré, pour produire son ouvrage sur les 
Antilles, Guyanes, la mer des Caraïbes de 1492 à 1789 (1977). 
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Dans la lignée de Ciro Cardoso (thèse soutenue en 1971) et de Guy Martinière, 
qui furent les premiers à renouveler l’histoire de l’Ancien régime colonial en Guyane, 
en recourant directement aux archives locales, le chercheur cubain, Sosa Rodriguez 
Enrique (1987-1988), découvrit des documents et manuscrits originaux sur la période 
de l’émancipation. Il en proposa une étude comparative, reconnue très convaincante, 
incluant les Antilles espagnoles et le Surinam. Il en produira un article tout autant 
original, qui a enrichi la connaissance sur la transition du travail servile au travail 
salarié, jusqu’à l’installation du Bagne (1848-1854), une période alors mal connue 
d’un grand nombre de personnes s’y intéressant. 

Quant à Gabriel Debien, auquel les historiens de l’Ancien Empire colonial 
français d’Amérique doivent beaucoup, il avait lancé en 1953, un projet de recherche 
collective sur l’esclavage en Guyane. Pour ce territoire, il a inventorié de nombreuses 
sources sur l’esclavage qui ont renouvelé complètement les études historiques. Il a 
aussi incité de jeunes chercheurs de la France continentale à s’intéresser aux archives 
concernant ce territoire. Dans son programme de recherche collective, l’entreprise 
regroupait les archivistes Delafosse, Marchand-Thebault, Sylvie Mirot, Monique 
Pouliquen-Sarotte et Étienne Taillemite. Y étaient également associés des chercheurs 
du CNRS, comme Jean Tarrade et Robert Richard (rédacteur aussi d’un manifeste), 
mais aussi d’autres chercheurs, tels que Jean Hurault, qui travaillait lui-même avec 
Émile Abonnenc, etc. Dans les années 1970, Philip Boucher et Silvia de Groot ont 
rejoint cette équipe. Le premier animait, avec Gabriel Debien, les chroniques 
bibliographiques de la Revue française d’Histoire d’Outre-mer, de la Revue d’histoire de 
l’Amérique française et du Bulletin de la Société d’Histoire de la Guadeloupe, toutes 
consacrées à l’ensemble de l’Amérique française. Aucune équipe aussi large, sur le 
plan des disciplines comme sur celui des nationalités, n’a pu voir le jour depuis la 
disparition de Gabriel Debien (1990).  

À l’instar de ce qu’il avait initié, nous envisageons d’étendre le champ de la 
recherche sur les cinq Guyanes (Guyane brésilienne, Guyane française, Guyane 
hollandaise, Guyane britannique et Guyane hispanique), dans une approche 
comparative, surtout dans un contexte où les habitants qu’abrite le Plateau des 
Guyanes s’interrogent, davantage que par le passé, sur leur histoire et la nature de 
leurs sociétés. Faut-il encore souligner que la volonté de s’intéresser à l’espace 
guyanais et à son histoire, n’ont pris racines que depuis une soixantaine d’années, du 
fait d’intellectuels, d’historiens, et plus récemment d’hommes et de femmes politiques 
et de citoyens. Connaître l’essence, les fondements et les enjeux des données sociales 
contemporaines  devient donc une nécessité.  

Le colloque international que nous engageons sous le titre : 
« LES GUYANES (XVe – XXIe SIÈCLES). TERRITOIRES, DYNAMIQUES 
HISTORIQUES, ANTHROPOLOGIQUES Et CULTURELLES » a pour objectif global 
de donner plus de visibilité aux objets de réflexion abordés lors du colloque. Ils sont 
du reste traités de façon discontinue au sein des enseignements des Universités de 
Guyane et des Antilles. 

Le colloque est porté par l’équipe Séminaire Itinérant : Territoire de l’histoire des 
Guyanes et de l’Amazonie du laboratoire MINEA (Migration Interculturalité et 
Éducation en Amazonie) de l’Université de Guyane, en collaboration avec 
ADECAm/MC (Archives et documents ethnographiques des Amériques et de la 
Caraïbe/Mutations culturelles) équipe interne au CRILLASH-UR6-2 de l’Université des 
Antilles, sous la direction du professeur Apollinaire ANAKESA, ainsi qu’avec les 
laboratoires et organismes de recherches tels que le GRENAL (Groupe de Recherche et 
d'Etudes sur les Noir(e)s d'Amérique Latine), le CIRESC (Centre international de 
recherches sur les esclavages et post-esclavages), le LEEISA (Laboratoire Écologie, 
Évolution, Interactions des Systèmes amazoniens), PASSÉ/PRÉSENT (Université 
Fluminense de Rio de Janeiro), l’École élémentaire Jean Moomou (ville de Matoury).  
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Cette rencontre scientifique internationale bénéficie également du soutien 
de la Préfecture de Guyane, de la Région académique de Guyane, de l’INSPE 
(Université de Guyane), du CRL (Centre de Ressources en Langue) de l’Université 
de Guyane, de la Mairie de Rémire-Montjoly, du Parc Amazonien de Guyane 
(PAG), l’APHG-G, du Grand Conseil Coutumier (GCC), de l’AIGLES (Actions 
Interdisciplinaires Génératrices de Liens Éducatifs et Socio-culturels), d’Orichic 
Design 973 et de GLA. 

 
2-OBJECTIFS DU COLLOQUE : POUR UNE MEILLEURE COMPRÉHENSION DES DYNAMIQUES 
HISTORIQUES, ANTHROPOLOGIQUES, GÉOGRAPHIQUES ET CULTURELLES DES GUYANES 

 
« LES GUYANES (XVe – XXIe SIÈCLES). TERRITOIRES, DYNAMIQUES 

HISTORIQUES, ANTHROPOLOGIQUES ET CULTURELLES » constitue l’un des 

thèmes majeurs qui entrent dans la réflexion épistémologique, pluridisciplinaire, 
interdisciplinaire et transversale engagée au sein du laboratoire MINEA de la Guyane 
française et du CRILLASH-ADECAm/MC des Antilles. Tant en matière de recherche, 
qu’en matière d’enseignement, il est aisé de montrer que l’étude de cette thématique 
influe notamment sur la cohésion sociale et le développement durable des sociétés 
qu’abrite le Plateau des Guyanes. Ce type d’étude contribue, par ailleurs, à la stabilité 
socio-politique des territoires concernés. Or, aujourd’hui, au sein des structures de 
recherche et de formations supérieures françaises, rares sont encore les travaux de 
recherche consacrés à l’histoire comparée des Guyanes. L’indigence des études sur la 
compréhension, comme sur la construction des cultures et des sociétés des territoires 
concernés, ne doit plus être de mise. L’histoire du Plateau des Guyane est un élément 
constitutif de l’histoire des sociétés et des cultures de l’Amazonie, de celles qui l’ont 
habitée et qui y vivent encore, et dont l’image a été en partie forgée par les auteurs des 
récits de voyage des XVIIe-XIXe siècles. Dans le cadre du colloque, les analyses 
proposées s’inscriront dans la longue durée, de manière à saisir l’ampleur des 
transformations, des permanences et des discontinuités au sein d’un même territoire, 
en comparaison avec un ou plusieurs autres.  

Il faut souligner que par rapport à d’autres territoires, comme le montre 
l’article de Jean Moomou (2022), les ouvrages de synthèses concernant les Guyanes et 
leur dynamique dans le temps et dans l’espace sont rares, même si des auteurs ont 
contribué, au fil des ans, à en éclairer de multiples aspects : des historiens (Rosa 
Acevedo Marin, Jacques Adélaïde-Merlande, Grégory Bériet, Ciro Cardoso-Flamarion, 
Iuri Cavlak, Philippe Delisle, Michel Devèze, Flávio Gomes, Albert Helman, Vincent 
Huyhues-Belrose, Serge Mam Lam Fouck, Jean Moomou, Marie Polderman, …), des 

géographes (Emmanuel Lézy, Jean-Claude Giaccotino, Stéphane Granger, François-
Michel Le Tourneau, Thierry Nicolas, Matthieu Noucher, Frédéric Piantoni, Jean-Yves 
Puyo, …), des anthropologues des anthropologues (Pierre et Françoise Grenand, 
Damien Davy, Francis Dupuy, Gérard Collomb, Isabelle Hidair-Krivsky, Wim 
Hoogbergen, Marie-José Jolivet, Maud Laethier, Marianne Palisse, Berta Pérez, 
Richard et Sally Price, …) des archéologues (Stéphen Rostain, Thierry Cornec, 
Sandrine Delpech, Matthieu Hildebrand, Martijn van den Bel), des ethnomusicologues 
(Anakesa Apollinaire, Jean-Michel Beaudet), des linguistes (Laurence Goury, Michel 
Launey, Bettina Migge, …), des socio-linguistes (Isabelle Léglise), pour ne citer que ces 
auteur-e-s. Parmi les contributions, il faut souligner l’apport de Jacqueline Zonzon 
dans la diffusion des savoirs académiques. Elle a été à l’initiative de la production d’un 
certain nombre de manuels scolaires (histoire-géographie) et des colloques qui insèrent 
la Guyane française dans l’espace amazonien. Notons que s’il existe une Histoire 
générale de l’Afrique, une Histoire de l’Afrique noire, une Histoire générale des 
Caraïbes, un Historial antillais, il n’y a aucune histoire de ce genre se rapportant aux 
Guyanes.  
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Le besoin d’ouvrage (s) de synthèse est pourtant bien présent. C’est pourquoi le 
ministère de l’Éducation Nationale français, l’Université de Guyane et le laboratoire 
MINEA se donnent pour objectif de mener des recherches impliquées et appliquées, 
pluridisciplinaires et transversales, à propos de l’histoire politique, sociale et 
culturelle, des acteurs sociaux, des figures politiques, mais également de contribuer à 
la production de connaissances ad hoc, à leur diffusion et leur vulgarisation. Les actes 
du colloque seront publiés. Les habitants des Guyanes disposeront ainsi de la 
première grande synthèse relative à l’étude des espaces et des sociétés des Guyanes. 
 

3- CRITÈRES DE SÉLECTIVITÉ  

- 1) Les organisateurs de la rencontre des 18 et 19 juin 2026 seront très 

sensibles aux propositions de communication qui épouseraient les approches pluri, 
trans et interdisciplinaires, à visée comparatiste, contribuant à révéler toutes les 
arcances de l’objet d’étude choisi. En d’autres termes, les textes proposés doivent 
adopter une approche comparative entre au moins deux, voire trois territoires de 
Guyanes, et s’insérer dans l’un des thèmes ou sous-thèmes suivants : 

- a) Histoire (dé)coloniale : les Guyanes du XVIe au XIXe siècles.  

Sont attendues des propositions de communication relatives à : 
l’épistémologie, la méthodologie, la périodisation comparée ; la relecture critique et 
comparative de l’œuvre des voyageurs dans la redécouverte des Guyanes des XVIIIe et 
XIXe siècles ; l’étude comparée des stratégies de la conquête coloniale des Guyanes par 
les puissances européennes, intégrant l’histoire du peuplement des Guyanes, pour en 
saisir les dynamiques actuelles ; la production de cartographie historique comparée des 
régions frontalières guyanaises (XVIIIe-XXe siècles) ; la circulation des connaissances 
spatiales à l’époque moderne ; l’esclavagisation, les marronnages, les abolitions, les 
migrations (immigrations et émigrations) dans les Guyanes ; la situation amérindienne 
dans leur relation à l’esclavage et aux missions évangélisatrices au sein des Guyanes ; 
la vie urbaine coloniale dans les Guyanes ; les Sociétés amérindiennes des Guyanes ; 
les Sociétés marronnes des Guyanes. 

- b) Histoire des cycles économiques, des techniques et évolutions 
structurelles 

des sociétés guyanaises. Sont attendues, dans une dimension comparatiste, des 
propositions de communication relatives :  au café, au cacao, au thé, aux épices, à 
la canne à sucre, au roucou, à l’or, au bois ; à l’économie agraire ; à l’économie de 
plantation et à l’environnement dans les cinq Guyanes, pour une histoire du rapport à la 
nature (XVIIIe-XIXe siècles) ; aux productions, aux circulations et aux diffusions des 
plantes médicinales, alimentaires et commerciales sur les territoires et les sociétés, etc.). 

 
- c) Sociétés, cultures, arts, patrimoines, langues. Sont attendues, dans une 

dimension comparatiste, des propositions de communication relatives aux 
questions suivantes : Nommer l’Autre dans les Guyanes ; Évangélisation et 
transformations culturelles ;  Ruptures, adaptations, hybridation et créations culturelles, 
artistiques et patrimoniales ; Langages et identités ; L’histoire par les arts : 
iconographie ; Emprunts linguistiques historiques entre les groupes et les cultures ; 
Circulation des savoirs et des pratiques culturelles. 

 
- d) Histoire contemporaine des Guyanes. Sont attendues, dans une 

dimension 
comparatiste, des propositions de communication relatives aux questions 
suivantes : Mutations socio-économiques, démographiques, politiques et culturelles ; 
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ruptures et continuités » ; Patrimonialisation des héritages coloniaux, des sociétés et 
cultures des Guyanes ;  Modalités d’urbanisation dans les Guyanes ; circulations 
migratoires. 

 
-e) Dynamiques et défis actuels. Sont attendues, dans une dimension 

comparatiste, des propositions de communication relatives aux questions 
suivantes : Politiques nationales et minorités ethniques ; Sociétés de frontières : 
mobilité spatiale et enjeux transfrontaliers ; Économie néo-extrativisme et questions 
environnementales, santé ;  Usages des plantes et populations locales ; Intégration 
régionale/mondialisation ; enjeux de souveraineté, reconfigurations des rapports de 
forces géopolitiques.  
 

-2) Durée de l’intervention lors du colloque : 15 à 20 minutes, suivies d’un 

temps de discussion. 
 
-3) Langues : français, espagnol, anglais ou portugais. 
 
-4) Pour l’envoi des candidatures, merci de joindre : 

- Une présentation succincte (en français, anglais, portugais ou espagnol, sur 
fichier Word), d’une à deux pages (800 mots), indiquant l’objet de 
l’intervention et son apport scientifique 

- une courte biographie (5-10 lignes) 
- Date limite d’envoi des candidatures : 15 mars 2026. 
- Les réponses du comité scientifique seront transmises avant le 30 Mars 

2026.   
 

- Adresse électronique : colloqueinternationalamazonie@gmail.com 
-  
- -5) Un déjeuner sera proposé aux contributeurs.trices, mais les frais de 

transport et d’hébergement demeureront à la charge des participant-e-s. 
- -6) Colloque en présentiel avec possibilité de distanciel. 
 

PORTEURS DE PROJET: JEAN MOOMOU ET APOLLINAIRE ANAKESA 

 

COMITÉ D’ORGANISATION : 

AMIRI Linda : Maîtresse de conférences en histoire, Université de Guyane, MINEA. 

ANAKESA Apollinaire : Professeur des universités en musicologie et en 
ethnomusicologie, Université des Antilles, CRILLASH. 

AUBERT Remy : Doctorant en histoire et civilisations, Université de Guyane, 
MINEA. 

BERIET Grégory : Maître de conférences en histoire contemporaine, Université de 
Guyane, CRHIA. 

CHANG ROQUE LING Aurélia: Doctorante en littérature, Université de Guyane, 
MINEA. 

DEBENSCER Edouard : Doctorant en droit, Université de Guyane, MINEA. 

mailto:colloqueinternationalamazonie@gmail.com
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DEBIBAKAS Audrey : Maîtresse de conférences en littérature comparée, Université 
de Guyane, MINEA. 

FRANÇOIS Lechby : Docteur en sciences de l’éducation, qualifié en langues et 
cultures régionales (CNU), Université de Guyane, MINEA. 

GAUTREAU Charles : Doctorant en histoire et civilisations, Université de Guyane, 
MINEA. 

GRANGER Stéphane: Docteur en géographie, professeur agrégé, histoire-
géographie, lycée Melkior-Garré, associé à MINEA. 

LAMA Boris : Docteur en histoire contemporaine, Université de Guyane. 

LUDOP Junior : Etudiant en master MEEF histoire-Géographie/option initiation à 

la recherche (histoire, Relations internationales, Territoires en Amazonie), INSPE, 
Université de Guyane. 

MINFIR Deelan : Docteur en sociologie, Université de Guyane, MINEA. 

MOOMOU  Jean: Professeur des universités en histoire, Université de Guyane, 
MINEA, GRENAL, IMAF. 

NICOLAS Thierry : Maître de conférences en géographie, INSPE de Guyane, 
Université de Guyane, MINEA. 

OUASSONGO Olivier : Docteur en histoire contemporaine, Université de Provence, 
Diplômé de l'Institut de Droit  et d'Histoire Canonique d'Aix-en- Provence, 
chercheur associé à l'IMAF d'Aix. 

RACON GERMAIN-GUILLOT Carole : Docteure en langues et littératures romanes. 
Spécialité: espagnol, PRCE, Université de Guyane, MINEA. 

SAFEL Jacques-Philippe : Master 2 Tourisme/ Valorisation economique et 
touristique du patrimoine des Caraïbes. 

SANA Dinotha : Doctorante en histoire et civilisations, Université de Guyane, 
MINEA. 

 

COMITÉ SCIENTIFIQUE :  

 

AMIRI Linda : Maîtresse de conférences en histoire, Université de Guyane, MINEA. 

ANAKESA Apollinaire : Professeur des universités en musicologie et en 
ethnomusicologie, Université des Antilles, CRILLASH. 

AUDEBERT Cédric: Géographe, Directeur de recherche au CNRS, PHEEAC. 

BERTRAND Michel : Professeur des Universités en histoire, émérite, Université 
Toulouse 2- Jean Jaurès, FRAMESPA. 

BLERALD Monique : Professeure des Universités en Cultures et langues régionales, 
Université de Guyane, MINEA. 

BERIET Grégory : Maître de conférences en histoire contemporaine, Université de 
Guyane, CRHIA. 
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CELIUS Carlo Avierl : Historien de l'art, Directeur de recherche au CNRS, HDR, 
IMAF. 

CLERC-RENAUD  Agnès : Professeure des universités en anthropologie, Université 
de Guyane, LEEISA. 

COLLOMB Gérard : Anthropologue, LAP (CNRS/EHESS). 

COTTIAS Myriam : Historienne, Directrice de recherche au CNRS, CIRESC. 

DANGLADES Mylène : Maîtresse de conférences-HDR en littératures comparées, 
Université de Guyane, Directrice de MINEA. 

DAVY Damien : Anthropologue, CNRS, laboratoire LEEISA. 

DEBIBAKAS Audrey : Maîtresse de conférences en littérature comparée, Université 
de Guyane, MINEA. 

DELISLE Philippe: Professeur des universités en histoire contemporaine, Université 
de Lyon 3, LARHRA, co-directeur de la collection « Histoire des mondes chrétiens » et 
directeur de la collection « Esprit bd » chez Karthala.  

DUPUY Francis : Professeur des Universités en anthropologie, honoraire, Université 
Toulouse 2-Jean Jaurès, Laboratoire Interdisciplinaire Solidarités, Sociétés, 
Territoires (LISST). 

FLEURY Marie : Maîtresse de conférences en ethnobotanique, Muséum National 
d'Histoire Naturelle (UMR PALOC). 

FLORY  Céline : Chargée de recherche au CNRS, UMR 8168 Mondes 
Américains/CERMA, collaboratrice du CIRESC-PHEEAC (UMR 8053). 

GOMES Flávio Dos Santos : Professor Associado Universidade Federal do Rio de 
Janeiro. 

GRANGER Stéphane : Docteur en géographie, professeur agrégé, histoire-
géographie, lycée Melkior-Garré, associé à MINEA. 

GRENAND Françoise : Anthropologue, directrice de recherche émérite au CNRS. 

GRENAND Pierre : Anthropologue émérite, IRD. 

HIDAIR-KRIVSKY  Isabelle : Professeure des universités en anthropologie, INSPE, 
MINEA.  

HUYGHUES-BELROSE  Vincent: Professeur honoraire d’histoire moderne, UAG). 

JOSEPH Delide : Maître de conférences stagiaire en histoire, Université de Guyane, 
MINEA. 

KALY Alain Pascal : Sociologue, Departamento de história - Federal Rural University 
of Rio de Janeiro (UFRRJ), Seropédica. 

LAVOU ZOUNGBO Victorien : Professeur des universités, Université de Perpignan 
Via Domitia, directeur du Groupe de Recherche et d’études sur les Noir-e-s 
d’Amérique Latine (GRENAL)  

LE BAIL  Pierre-Yves : Directeur de recherche en productions animales et 
biodiversité, honoraire, INRAe, Rennes. 

MAM LAM FOUCK Serge : Professeur des universités en histoire, honoraire, 
Université de Guyane, AIHP-GEODE, MINEA. 
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MATTOS Hebe : Professeure des universités en histoire, Université Federalé de Juiz 
de Fora et de Fluminense, Directrice du LABHOI, Brésil. 

MENKE Jack K : Institute of Graduate Studies and Research (IGSR), Anton de Kom 
University of Suriname. 

MIGNOLO Walter D. : Professeur émérite de littérature et d'études romanes et 
d'anthropologie culturelle, Université de Duke (États-Unis). 

MOOMOU Jean : Professeur des universités en histoire, Université de Guyane, 
MINEA, IMAF, GRENAL. 

NDAGANO Jean-Marie Biringanine : Maître de conférences en Littératures française 
et francophone, Université de Guyane, MINEA. 

NICOLAS Thierry : Maître de conférences en géographie, INSPE de Guyane, 
Université de Guyane, MINEA. 

PEREZ Berta : Anthropologue, directrice de l’IVIC, Venezuela.  

PIANTONI Frédéric : Maître de conférences-HDR en géographie, Université de Reims 
Champagne-Ardenne, Associé à l'UMR CEPED (Université de Paris Cité, IRD, 
INSERM Université de Paris Nord). 

PUYO Jean-Yves : Professeur des Universités en géographie, Université de Pau et 
des Pays de l'Adour (UPPA), TREE (UMR n° 6031). 

RACON GERMAIN-GUILLOT Carole : Docteure en langues et littératures romanes. 
Spécialité: espagnol, PRCE, Université de Guyane, MINEA. 

REGOURD François : Maître de conférences en histoire moderne, Université Paris 
Nanterre, UMR Mondes américains. 

ROGERS  Dominique : Maîtresse de conférences en histoire moderne, Université 
des Antilles, CIRESC-PHEACC. 

ROSELE CHIM Paul : Professeur des universités en économie, Université de Guyane 
en économie, Université de Guyane, MINEA.  

ROSTAIN Stéphen : Archéologue – Directeur de recherche au CNRS, UMR 8096 
« Archéologie des Amériques ». 

SICKING Louis : Professeur d’histoire du droit international, Vrije Universiteit 
Amsterdam et à Université de Leiden, département d’histoire, Boundaries of Law. 

VAN DEN BEL Martijn : Docteur en archéologie américaine, Université de Leiden et 
HDR en archéologie (Université Sorbonne Panthéon I), UMR 8096 « Archéologie des 
Amériques ». 

VIDAL Laurent : Professeur des Universités en histoire, Université de La Rochelle, 
CRHIA (Centre de Recherche en Histoire Internationale et Atlantique). 

ZONZON Jacqueline : Professeure agrégée (Histoire-Géographie), à la retraite, 
présidente de l’APHG-G. 
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PARTENARIAT : 

   

 

      

           


